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donnoient de la peine. Perdez maintenant la penfée
d’ébranler la fidelité que nous deuons a Dieu, nous
ferons Chreftiens tout a fait, & n’aurons plus de
crainte que de Dieu feul, & du peché. Il leur fit vn
difcours bien long des excellences de la foy, du
Paradis & de I'Enfer, & des commandemens de Dieu,
adiouftant a chaque chofe deffendu&, que pour iamais
ils renoncoient a ce peché, & que plutoft on leur
arracheroit 1’ame du corps, que de leur cceur vn
confentement a vne offenfe contre Dieu.

Quelques infideles ayans voulu propofer leurs
fentimens contre la foy, receurent des reparties fi
promptes & {i preffantes, que pas vn n’ofant plus
s'oppofer a eux, en fut contraint de loiier leur
courage; n’ayant, dit-on, qu'vne chofe a fe plaindre
d’eux; de ce que leurs parens apres leur mort, ne
pourroient plus enfeuelir leurs corps, felon leurs
anciennes couftumes. Peu nous importe de ce qu'on
fera de nos corps apres la mort, refpondirent [114]
ces bons Chreftiens: quelque part ot nous puiffions
eltre, Dieu fcaura nous refufciter: C’eft-1a 1'appuy
de noftre foy, & 1'vnique penfée que nous ayons pour
nos corps, apres cette vie.

Depuis ce temps-1a, cette petite Eglife a toufiours
augmenté fa ferueur, & fur tout eft entrée dans des
fentimens d'vne deuotié particuliere, 2 1'endroit de
Noftre Seigneur. Quand quelqu'vn me demande
quelque chofe, oli ie voy du peché, difoit van iour vn
d’eux, ie le refufe & m’en retire auec horreur, parce
que i'aime Iefus: & quand on me prie de quelque
chofe que ie puis accorder, ie me porte a faire
plaifir, parce que i’aime Iefus, & ie fonge que c’eft a
luy feul, que ie veux plaire iufqu’a la mort.



